
DUUMVIRAT ET QUATTUORVIRAT DANS 
LA DACIE ROMAINE 

Le fait que }'administration des villes romainc>s des provinces dP l'cpoque 
imp(•riale imitait les formes d'organisation d'une Rome republicaine, PSt gent:·­
ralcment connul. Les localites urbaines qui jouissaient d'une autonomic admi­
Hi~trative - les municipes et lcs colonies - se trouvaient sous la dirPC'tion d'un 
college de magistrats elus pour la pcriode d'une annee. Generalement, les colonit•S 
~ont dirig.et•S par deUX duumviri iure dicundo, assistes par deUX cdiles (collegae mi­
nor!'S), tandis que dans les municipes forment un seul college de quattuorviri 
(dont deux quattuorviri iure dicundo et deux aedilicia potcstatefl. ToutPfois on 
trouve nombre d'exceptions, sur1 out dans les municipes, la difference> entre> ks 
deux types de villes etant plut6t formelle au temps de l'Empire:l. Les magistrats 
supremes de chaque ville, les duumviri et les quattuorviri iurc dicundo se char­
gent de !'administration urbaine en son entier, president les litiges et dirigent 
l'activite de> tous les autrc>s magistrats de l'administration4• Ils jouissent, par con­
sequent, d'f>gards speciaux, on leur accorde des faeilites et des marques exte­
rieures de leur pouvoir; ces dernieres etaient tres appreciees et on les dc'nommait 
ornamenta5. En cas d'absence temporaire, ils peuvcnt investir de leurs pouvoin. 
un praefectus iure dicundo designe par eux-mf>mes6. Ils ont aussi !'obligation d'eta­
hlir le cens. tous les cinq ans; en ce cas-Ia, ils rec;-oivent Ie titre de quinquennales7. 

Dans une certaine mesure, les magistrats Iocaux supr[•mes dispospnt aussi d'i m­
perium - pratiquement tres limite, mais cffectif en cas de dangers irnminents, 
qui menacent la ville (il s'agit de la commande des milices municipales, chaque 

1 J. Marquardt, Romische Staatsverwaltung, 1. Band, 2. Auflage, Leipzig, 1881, 
p. 86-91; E. Korncmann. RE, IV, 1 [1900], 586-587; idem, RE, XVI, 1, [19J3], 
:614-615; B. Kubler, RE, XIV, 1 [1928], 435; F. Abbott, A. Johnson, 2\funicipal Admi­
nistration in the Roman Empire, Princeton, 1926, p. 56-57. 

2 J. l'vlm·quardt, op. cit., p. 150-154; G. Humbert, DA, II, 1, 1892, p. 417; 
W. Liebenam, RE, V, 2 [1905], 1804; E. Kornemann, RE, IV, 1 [1900], 506: idem, 
RE, J:CVI [1933], 615; F. Abbott, A. Johnson, op. cit., p. 59. 
. :J \V. Liebenam, op. cit., 1804-1805; E. Kornemann, RE, IV, 1 [1900], 586; 
1dem RE, XVI, 1 [1933], 615-617. 

4 G. Humbert, op. cit., p. 418-419; W. Liebenam, op. cit., 1801i, 1820-1824, 
1826-1837; E. Kornemann, RE, IV, 1 (1900], 587-588; F. Abbott, A. Johnson, 
op. cit., p. 60, 62. 

5 J. Marquardt, op. cit., p. 175-178; W. Liebenam, op. cit., 1815-1817; 
F. Abbott, A. Johnson, op. cit., p. 62, 66, 88. Pour ornamenta, cf. Ch. Lecrivain, 
UA, I_V, 1 (1877), p. 238-239 et St. Borzsak, RE, XVIII, 1 [1939], 1120-1121. 

h J. :Marquardt, op. cit., p. 157, 168; W. Liebenam, op. cit., 1818-1820; 
W. Ensslin, RE. XXII, 2 [1954]. 1313-1314; E. Sachers, RE, XXII, 2 [1954], 2390-
2391;. Lex Salpensana, R XXV, dans F. Abbott, A. Johnson, op. cit., p. 370; 
\V. Langhammer, Die rechtliche und soziale Stellung der Magistratus Municipales 
und der Decuriones, Wiesbaden, 1973, p. 63. 

1 J. Marquardt, op. cit., p. 157-163; W. Liebenam, op. cit., 1825; E. Kame­
mann, RE, XVI, 1 [1933], 623; F. Abbott, A. Johnson, op. cit., p. 65. 
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fois qu'on a recours)B. Leur pouvoir est quand meme limite par les prerogatives 
du gouverneur de la province, ainsi que par le rOle - qui ne cesse de gagner de 
!'importance - de l'ordo decurionum (vis-8-vis de qui ils ont !'obligation de re­
pondre de leurs actes, lors de !'expiration de leur mandat)9• 

Les conditions necessaires pour !'obtention du titre de duumvir, quattuorvir 
ou quinquennalis sont generalement les memes que pour lcs magistratures mu­
nicipales et, d'une fa~on implicite, la qualite de decurion (statut de citoyen libre 
romain, honnetete parfaite, residence permanente dans la \'ille, limite inferieure 
d'age - d'habitude 25 ans - et un certain montant de fortune) 10• Graduellement, 
aux II-e et III-e siecles de notre ere, la couche sociale des omnibus honoribus 
functi dcvient une caste impenetrablell. La categorie de magistrats locaux supre­
mes est l'image generalisee de cette couche puisque ceux-ci proviennent de l'aris­
tocratie municipale dont ils sont elus chaque annee pour remplir ces fonctions, 
selon les criteriums mentionnes. Cette couche sociale constitue aussi une refe­
rence utile pour la connaissance de l'histoire et du statut de chaque ville ro­
maine1=. L'etude de cette institution jouit de conditions tant soit peu meilleures, 
car ces magistrats nous ont laisse plus de vestiges epigraphiques que le commun 
de leurs concitoyens. 

C'e.st pour la premiere fois que la magistrature municipale supreme des 
villes de la Dacie fait !'objet d'un travail de recherches speciales13• Une telle 
entreprise doit effectivement surmonter certaines difficultes. Faute de sources 
litteraires ou numismatiques, !'unique source d'information que nous possedions sont 
les inscriptions; or souvent, elles sont equivoques ou difficiles a dcchiffrer, se 
trouvent dispersees dans nombre de publications, parfois peu accessibles. 11 est 
encore a rcmarquer que les inscriptions decouvertes jusqu'a present nous offrent, 
presque cxclusivemcnt, des donnees au caractere personnel sur les duumviri, 
quattuorviri ou quinquennal.es de la Dacie et c'est rarement qu'elles concernent 
les institutions respectives. Nous tenterons, dans les pages ci-dessous, de mettre 
en systemc le materiel documentaire recueilli sur tout le territoire de la Dacie 
romaine et d'en tirer lcs conclusions qui s'imposent. 

Dans les provinces daciques on connait 11 localites romaines ayant un statut 
juridique urbain, municipes et colonies (Romula, Drobeta, Dierna, Tibiscum, Sar-

8 W. Liebenam, op. cit., 1820-1821; B. Ki.ibler, op. cit., 436; I. Piso, RevRHist, 
13, 1974, nr. 5-6, p. 730. 

~ W. Liebenam, op. cit., 1840; B. Ki.ibler, op. cit., 437; E. Kornemann, op. cit., 
620-623; F. Abbott, A. Johnson, op. cit., p. 58, 60-62, 68, 86, 91, 92, 186-187, 
190-193, 202. 

10 J. Marquardt, op. cit., p. 178-183; W. Liebenam, op. cit.,-1807-1808, 1816-
1817; E. Komemann, op. cit., 622-623; F. Abbott, A. Johnson, op. cit., p. 59, 66, 87. 

11 J. Marquardt, op. cit., p. 195-196; W. Liebenam, op. cit., 1838; F. Abbott, 
A. Johnson, op. cit., p. 187, 193. 

l:! F. Vittinghoff, Vestigia, 17, 1973, p. 85-88. 
lJ L'historiographie roumaine connait un seul article consacre a ce probleme, 

pour les municipes romaines d'Apulum (V. Moga, ActaMN, XIV, 1977, p. 147-151). 
Les institutions municipales de certaines villes romaines ont fait !'objet d'etudes 
dans Ies monographies des localites respectives. C'est la situation de Napoca 
(A. Bodor, dans EmlKel, Cluj, 1957, p. 78-111; H. Daicoviciu. dans lstCluj, p. 20-
52), Apulum (AI. Popa, dans Alba Julia 2000, Alba Julia, 1975, p. 36-102) et Oro­
beta (M. Davidescu, Drobeta in secolele I-VII e.n., Craiova, 1980, 247 p.; tres 
peu de donnees sur la vie municipale). Des etudes sur Romula (C. Tatulea, Ro­
mula. Monografie arheologica) et Potai:ssa (1. I. Russu, Localitatea dacicii $i romanii 
de la Turda: Potaissa) sont encore en etat de manuscrits. 
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miz<'getusa, Colonia Aurt>lia Apulensis, Municipium Septimium Apulense, Ampelurn, 
Potaissa, Napoca, Porolissum1 1". Le materie-l £-pigraphiquf'> en !:'st pourtant tres inc­
gal. Si Ies informations sur Sarmizegetusa et Apulum sont quelque peu plus 
nombreuses, les institutions municipales de la plupart des villes sont attestees 
en tres peu de donnees, et pour un nombre de trois d'entrP elles (Dierna, Tibis­
cum, Ampelurn) le statut urbain s'etablit avec un certain de~n; d'approximation. 
:Evidemment, Ie nornbrc des inscriptions etudiees n'offre qu'une image partielle de 
l'intensite de Ia vie romaine de chaque comrnunaute15 ; ce nombre est, en honne 
partie, dependant de !'existence des recherches systhematiques, ou du manque• de 
celles-cil6. Nous avons appr(·cie que commencl'r par les villes plus connues scrait 
plus efficace; ainsi pourr(l-t-on, eventucllement, trouver des methodes ou des 
elements comparatifs utiles pour le restant des villes. 

Sarmizegetusa 

Colonia dt>ducta. fondec par Trajan peu de temps apres Ia conquete de Ia Da­
cie17, Ulpia Traiana Sarmizegetusa est organisee suivant le modele de toutes If's 
colonies romaines. A Ia tete de Ia ville on trouvera deux duumviri iure dicundo 18. 

Leur presence dans la metropole de la Dacie romaine est attestee par 31 inscrip­
tions19. Elles nous offrent Ies noms de 23 magistrats municipaux supremes habituels 
de Sarmizegetusa. Dix d'entre eux ommettent de mentionner Ies autres magistra­
tures municipales; ils ont pourtant du, obligatoiremcnt, parcourir toutes Ies eta­
pes du cursus honorum~0 • Ccs dix magistrats sont: 

- P. Aelius Theimcs. veteran (IDR 111/2, 152, 370 - probablement 18 aussi); 
- P. Aelius Theimes, veteran (IDR III/2, 369)21; 
- L. Antonius Rufus (IDR 111/2, 104, 376. 440); 
- C. Clodius Secundinus (IDR 111/2, 393); 
- C. Julius Valc•ns, veteran (IDR III/2. 419); 
- C. Julius Valerius, veteran, ancien beneficiarius consular is (IDR III/~. 113); 
- C. Mettius Cassianus (IDR 111/2, 153); 
- C. Spedius Clemens (I DR III/2, 405); 

14 H. Daicoviciu, Apulum, XIII, 1975, p. 85-94. Dans les provinces danu­
biennes de l'Empire romain on n'a pas fonde des villes de droit latin (F. Vitting­
hoff, op. cit., p. 85). 

15 A Potalssa, par exemple, on peut voir d'imposantes ruines (OTS, p. 210 sq.), 
tout comme a Ampelum (Idem, op. cit., p. 185), ou Ia documentation epigraphique 
sur la vie municipale est tres deficitaire. 

16 A Tibiscum on continue a present les recherches recemment entamees 
(M. Moga, F. Medelet, D. Benea, R. Petrovszky, Materiale .~i cercetiiri arheologice, 
Oradea, 1979, p. 215-218; P. Bona, R. Petrovszky, M. Petrovszky, ActaMN, XIX, 
1982, p. 311-322; P. Bona, M. Petrovszky, R. Petrovszky, P. Rogozea, StComCaran­
sebe$, IV, 1982, p. 185-197); de pareil a Porolissum (E. Chirilii, N. Gudea AI. V. Ma­
tei, I. Bajusz, ActaMP, VII, 1983, p. 119-138, avec Ia bibliographie' anterieure). 
A Ampelum et Potalssa elles manquent totalement (OTS, p. 185. 210). 

17 H. Daicoviciu, op. cit., p, 88; I. Piso, ActaMN, XIX, 1982, p. 47-48. 
18 C. Daicoviciu, RE, Suppl. XIV [1974]. 617. Une seule fois, sur une inscription 

du temps de Trajan on rencontre Ia forme, tres rare, iuris dicundi (IDR III/2, 116). 
19 Trois ne sont que de petits fragments peu significatifs (IDR III/2, 144, 145, 

488), un autre est complete· hypothetiquement (IDR III/3, 149). Les personnages 
des inscriptions IDR III/2, 7 et 22 n'ont probablement pas ete duumviri. On ignore 
ce a quoi IDR III/2, 461 fait reference. 

20 W. Liebenam, op. cit., 1808-1809, 1816-1817; B. Kiibler, op. cit .• 436-437. 
21 N'est pas identique au precedent (C. Daicoviciu, op. cit., 620; I. Piso, StCl, 

XVIII, 1979, p. 140-141). 
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-----------------------------------------------------
- :\{. llJpius Restutus (lOR lll/2, 448); 
- ? Rufinus (CIL Ill 1369)22. 
Cinq autn.os ont rempli d'autres fonctions municipales encore: 
- M. Procilius Niceta, flamine (IDR 111/2, 2, 3); 
- M. Procilius Theodoru.s, quinqm•nnal et decurion (lOR Illf2. 318); 

C. Valerius Surus, c·dile, decurion et praelectus collegii labrum (lOR III 2. 
124); 

- C. Valerius Zl'no, decurion (lOR III.·2. 199); 
- T. Var·Pnius Probus, quinquC'nnal (lOR 111/2, 129). 
II :-· a cinq cas ou nous trouvons tout un cursus lwnorum: 
- M. Opellius Adiutor, quaestor, edile et prefet du college dPs fabres (lOR 

Ill '2, 116, 117; IDR lll/3, :117. :J50)Z1; 
- !\1. l 'lpius Gemellinus, decurion, quaestor et quinquennal (IDR III. 2, 1::~) .. 

membrc de l'ordre equestre24 ; 

- Sex. Valerius Fronto, ediiP, flamine et praelectus collegii labrum (IfF:t 
III 12, 455); 
L. · Valer·ius Hufus, vl'tvr·an, ancit•n bene/iciarius consularis, decurion et 
quacstor (IDR III/'2. 452); 

- Valerius (?) Valentinus:!5, dC:•curion, edile et quinquennal, patron ainsi qtw 
praefectus collegii labrum (lOR 111/2, 126). 

Finalement, tr·ois autres duumt·iri attestes ont rempli des fonctiuns mun·ici­
pal<·s dans d'autres villcs aussi: 

- P. AC'lius Strenuus, chevalier. de' plus augure a Sarmizcgetusa et Apulum,. 
dC:•curion a Orobeta, patron dl• plusieurs colleges professionnels a Apu­
lum et .~arc>rdos arae Augusti:./6 (CIL III 1209); 

- C. Julius \fptrohianus, ponti/c>.r a Sarmizegetusa, ancien duumYir, quin­
quennal Pt pontifC' a Apulum (CIL III. fl72, 973); 

- C. VaiPrius VaiPrianus, decurion de' Ia Colonia Aurelia ApulPnsis, m.'m­
bre de I'ordre t"·questrP (IDR Ill,2, 125). 

IA·s quinquerr nalcs sont aussi depositaires de la magistrature locale supreme. 
Quatn· des cluumt·iri ont rempli cette magistratur·e aussi: M. Procilius Theodot·u~. 
M. l 1lpius GL·mellinus, Valerius (?) Valentinus et T. Var·enius Probus (cf. supra). 
Quatre autr·Ps affichent, sauf Ia qualite de quinquennalis, d'autres fonctions mun ici­
pall's: 

P. A('lius Fabianus (CIL Ill 1141), decurion, augure et pontife a Sarmi­
zegdusa, decurion du municipe Apulum, decw·ion et augure de Ia colo~ie 
:!'\a poe a; 
:'\1. Corninius Quintus. chevalier et sacerdos arae Aw1usti. patron du 
colle!le des fabres et pontife de la colonie (lOR III '2, 19, 107, 108, · :-171); 
T. \"arC'nius Pudcns, lui aussi membre de l'ordre equestre21 (IDR 111/2, 128, 
12~!). Flaminc, decurion, patron du college des fabres, patronus causarum a 
Sarrnizegetusa, il est en plus decurion du municipe Apulum, patron dl~ la 
ville de Porolissum et flamine de Ia colonie Aurelia Apulensis~11 ; 

P. Vibidius Valentinus, edile (lOR 11112, 23). 

"2 Inscription tres detel'ioree, completcc hypothetiquement. Pourtant. il nous 
rpste les IPttrC's -EB du nomen, detail qui nous empeche d'identifier ce Rufinus 
au fils du duurnvir L. Antonius Rufus (!DR 111/2, 376) ou a un dl'S fils d'un autre 
duum\·ir bien connu, L. Valerius Rufus (lOR Ill/2. 12 452). 

2J ConsiMrc a tort duumvir a Apulum (Al. Pop~. op. cit., p. 63). 
:?4 I. Piso, StCl, XVI, 1974, p. 240. 
25 Dans CIL III 1495 le nom a et(· lu ( Aure)l(ius) V alentinus (lecture cm·ngee 

par C. Daicoviciu, Dacia, III-IV, 1927-1932, p. 548-549; idem, HE, Suppl. XIV 
[1974], 63~1). 

2ii Conc<'rnant cet homme d'affaires de Dacie, voir M. Macrea, Viata in Dacia 
romanii, Burure~ti, 1969, p. 272, 298, 306. 

" Pour l'histoire de Ia famille Varenia, cf. J. Trynkowski, Przeglqd 11-isto­
ryczny, LVI, :1, 1965, p. 366-377. 

:a~ L'inscription IDR 111/2, 129 le presente comme flamen coloniarum (cf. 
J. Trynkowski, op. cit., p. 375; M. Macrea, op. cit., p. 143). 
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Hormis ces 27 magistrats mumCipaux supremes, il est necessaire de mention­
ncr quelques promagistrats. ll nous manque encore les temoignages qui puisst•nt 
attester d'une maniere explicite !'existence d'un praefectus iure dicundoZ!.'. Par 
contre il existe des donnees sur trois prae/ecti quinquennales, qui ant effectivcmL•nt 
rC'mpli cette fonction a Ia place de l'Empereur elu a l'occuper·:JU. Nous ignoron:; si 
d'autres villes de la Dacie ont eu de tels proma.gistrats:J1, ~ui ~ Sarmizegetusa por­
taient le nom de praefecti quinquennaZes pro zmperatore . L un est Q, Ianuanus 
Rufus (IDR lll;2, 112), dont Ia periode active peut etre situee a l'epoque d'Antonin 
le Pieux au plus tard. Le second, dont le nom ne s'est pas conserve (probablemt"nt 
C. Aelius Domitianus Gam·us, eques Romanusfl3, est contemporain de 1\Iarc Au;·;.>Ie 
C't de Lucius Verus. Le troisieme est le bien connu M. Cominius Quintus (l~>l{ 
Ill/2, 107) dont la promagistrature peut etre placee, pour sa chronologie, entre Marc 
AUJ·ele l't Caracalla:H. lls ont, evidemment, exen·e leurs pn:•rogatives sint> collt'!ill:~;,. 
La presence de cette promagistratw·e a Ulpia Traiana Sarmizegetusa semble t:·tre 
tout simplement un geste de loyaute politique, a !'initiative de l'orclo decurionum:ll;. 

On connait done, en somme, 29 personncs qui ont exNce le duumvirat, Ia 
quinquennalite ou la prefectUJ·e iure dicundo dans la capitate de la Dade. P 1ur 
une ville romaine qui £>Xiste pendant un siecle et demi. c'pst plus qu'insuffis_wt. 
La pauvrete des sourC('s appar·ait avec plus d'evidencc si on se rappelle J.UC 

l'nffice des duumt•iri C:·tait rempli chaque annee par detLx personm•s. tvidemm·nt 
on peut supposer la reiteration de eette magistrature, mais il n'cxiste qu'un 
scul tE>moignage en ce sens (M. Cominius Quintus, bis quinquennalis - IDR I[ I/~. 
108); il par·ait probable que de tel!; phenomenes ont ete plut(>t rares:17• C'est , ·u­
lement la pauvrete encore plus evidente de la documentation concernant Ia vil' 
municipale des autres villes daco-romaines qui nous permet d'apprecier les sou:· 'L'S 
epigr·aphiques d'Ulpia Traiana comme sensiblement plus abondantes. La c.J Jse 
premiere en est le phenomene - tres bien connu d'ailleurs - de la dissemina~iun 
{:t destruction des inscriptions antiques au long des siecles d'histoire plus recen:e. 

Les textes qui nous parviennent mentionnent souvent, a cote du duumvt['dt, 
la fonction d!' quinquennolis aussi; il cxiste pourtant des cas ou celll'-d pa[·ait s:ms 
lt> duwuvirace. De ce fait, nous crayons pom·oir affirmcr que !'expression II ~:IH 
QQ, qui parait dans certaines inscriptions, do it etre interpretee com me la denom1 rut­
tion de deux magistratun•s differentes; Ia fonction de quinquennalis n'impli,(UI' 
pas necessairL·menl cclle de duumt•ir, etant souvent associee a des magistratun·.-. 
inft:•ri0ures:J'J. Il semble necessaire d'indiquer· les fonctions sacerdotales au cl'lles 
qui sont attriblll'cs par d'autres villes; il n'en est pas de mi'me pou[· un cursus 
honorum qui accompagne Ia magistrature locale supri>me car, pour acceder au 
duumvirat, l'exercice prealable des autres magistratur·es etait obligatoire (on P·~ut 
en dire autant pour le concepte de decurio, puisque l'appartenancc a l'ordo dc.:u­
rionum est le resultat de I'C:·xei'Cice de l'une des magistratUI'CS municipales). Lcs 
mPmbres de l'ordre equestre ctaient exempts de parcourir le cursus honorum 

2'J Un Q. Valerius Macrinus (?) a on·up(· a Sarmizegctusa une prefecture dont 
on ne peut pas preciser le caractere; de toute fac:;on, il n'est pas probable qu'il 
soit le rempla(;'ant du duumvir (1. Piso, op. cit., p. 242-24:1). 

JO Pour cette categorie de prdets municipaux, cf. \V. Ensslin, op. cit., l:Jlt:J-
1320; E. Sachers, op. cit., 2391; W. Langhammer, op. cit., p. 64, 213. 

:Jl On a affirme qu'un praefectus dP Napoca (CIL III 858) pourrait faire partie 
de cette categoric (H. Daicoviciu, dans JstCluj, p, 30). Voir infra note 34. 

::r.? \V. Ensslin, op. cit., 1320. ' 
:rJ I. I. Russu, ActaMN, VII, 1970, p. 519-523; IDR III/3, 245. 
:J4 Des details sur ces praefecti de la capitate de la Dacie romaine chez 

R. Ardevan, ActaMN, XVIII, 1981, p. 437-442. 
:J5 \\'. Ensslin, Zoe. cit. 
:m R. Ardevan, op. cit., p. 442. 
:ll \\'. Liebenam, op. cit., 1838. On remarque que le rapport entre les 19 cluum­

vtn qui n'ont pas ete quinquennales et les 4 quinquennales qui n'ont pas pte 
duumviri correspond au rapport reel entre ces deux categories de magistrats: 5 : 1. 

:l8 CIL III 1141; IDR 111/2, 19, 23, 108, 128, 371. 
;jU Voila quelques exemples qui illustrent cet etat de chases: CIL Ill 972 

(qq Ilvir); IDR 111/2, 129 (llviral. item qq col.) et 318 (llvir col. qq). Cf. W. Liebe­
nam, op. cit., 1825; H. Wolff, Actal\fN, XII, 1975, p. 146. 
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pour acceder a la magistrature supreme40 ; pourtant on trouvera un cas ou - sans 
dout£' volontairement - Wl membre de cet ordre n'a pas use de son privilege (IDR 
111/2, 123). 

II est a remarquer que, parfois, ces magistrats peuvent occuper des charges 
municipales aussi dans d'autres villes de Ia Dacie. On connait quatre magistrats 
PO cette situation, dont deux appartiennent a l'ordre equestre41• Mais il y a Wl 
spuJ cas oil un duumvir a rempli Ia meme fonction dans nne autre ville42• Le 
probleme de l'exercice des magistratures mWlicipales par Ia meme personne dans 
differentes villes £'St, pourtant, plus vaste et nous trouvons impossible a le re­
soudre dans les limites de Ia magistrature supreme. Quant a l'etat social des 
magistrats mentionnes en haut, il n'y a que peu de precisions que nous pouvons 
donner. II n'y a que cinq qui ant fait partie de l'ordre equestre~; les fils de 
deux autres duumt•iri (L. Antonius Rufus et M. Procilius Niceta) deviennent a 
leur tour chevaliers-H. 

Situer chronologiqement les magistrats mentionnes est chose bien difficile, 
puisque la concision de la plupart des inscriptions nous ote toute possibilite 
d'exactitude. II existc pourtant des solutions pour quelques-uns d'entre eux. 
1\I. Opellius Adiutor date de Ia periode de Trajan45; M. Procilius Niceta est atteste 
dans Ia premiere' moitie du Il-eme siecle46, periode oil l'on peut probablement 
inc1ure M. Procilius Theodorus aussi. La carriere de l\1. Cominius Quintus a 
evolue sans doute entre les regnes de Commode et severe Alexandre47, tout comme 
('PIIC' de son beau-frere T. Varenius Probus. Le fils de ce dernier, T. Varenius 
Pudens, leur suit a l'intervalle d'Wle genP.ration4B. P. Aelius Fabianus exerce des 
magistratures municipales apres Septime severe sans doute4!1. Les deux P. Aelii 
Theimes peuvent etr£' places dans une intervalle plus long (Ia premiere moitie du 
III-e siecle)~. C. Iulius Valerius, mort a l'epoque de Severe Alexandre, a occupe 
des magistratures jusqu'en 222 n.e.51 ; C. Valerius Surus est son contemporain:YZ. 
Trois autres duumviri ont dO exercer leurs magistratures vers le milieu du III-e 
siecle5J; ce sont Valerius (?) Valentinus, C. Valerius Valerianus et P. Aelius Stre­
nuus~. 

L'onomastiquc dt>s magistrats en discussion est sans aucun doute romaine. 
LC' gentilice de quelques-uns est meme specifiquement italiquc (Cominius, Va­
renius, Spcdius)55• D'ailleurs, le pourcentage des Italiques a Ulpia Traiana Sarmi-

40 W. Liebenam, op. cit., 1808. 
41 P. Aelius Strenuus et T. Varenius Pudens; P. Aelius Fabianus et C. Iulius 

1\lptrobianus ne sont pas chevaliers. 
42 C. Iulius Metrobianus, llvir et qq a Apulum (CIL III 972). 
43 P. Aelius Strenuus, M. Cominius Quintus, M. Ulpius Gemellinus, C. Va-

lPrius Valerianus, T. Varenius Pudens. 
44 IDR 111/2, 118, 119, 376. 
45 I. Piso, op. cit., p. 237. 
46 C. Daicoviciu, Dacia, I, 1924, p. 246-249; idem, RE, Suppl. XIV [1974}, 

G1!1. Jl est probable que C. lulius Valens et M. Iulius Justus soient apparentes, 
mais il est impossible de dater leurs inscriptions (ibidem). 

47 Ibidem; R. Ardevan, op. cit., p. 439-441. 
48 Dans l'etat actuel des recherches, on ne peut affirmer rien de precis. La 

solution du probleme reside dans Ia possibilite de dater exactement l'institution 
Concilium Daciarum trium (cf. supra). 

4~ Napoca est colonia, mais a cote d'elle existe aussi un Municipium Apulense. 
!>0 S. Sanie, SCIV, 19, 1968, 4, p. 58364• 
51 L'inscription comprenant sa carriere (IDR 111/2, 113) lui est dressee par 

ses fils, sous Severe Alexandre. Au moment ou il quittait le service militaire 
la ville n'etait pas encore Metropolis - voir CIL III 7742 (cf. I. Piso, ActaMN: 
XVIII, 1981, p. 448---440). 

52 Son gendre etait centurion sous Severe Alexandre (IDR III/2, 124). 
~ Ce sont des magistrats de la colonie Sarmizegetusa Metropolis (cf. C. Dai­

coviciu, ActaMN, III, 1966, p. 145-152). 
54 II est aussi sacerdos arae Augusti (idem, op. cit., p. 154-163). 
:l5 H. Daicoviciu, I. Piso, ActaMN, XIII, 1976, p. 92. 
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zegetusa est bien grand56. M. Opellius Adiutor est un Romain d'origine dalma­
tine57. Pour quatre magistrats, c'est seulement le cognomen grec qui devoi:le leur 
ascendance orientale: M. Procilius Niceta et Theodorus, C. Valerius Zeno:\11 ct 
C. Mettius Cassianus (dont le fils s'appelle Protenus)59• Les deux duumviri homo­
nymes au cognomen palmyreen (Theimes)GO sont les seuls a agir en Palmyrcens61 . 

C. Valerius Surus ne peut pas etre considere comme Oriental62• 
Parmi les duumviri de Sarmizegetusa on ne trouve pas de citoyens de 

derniere heure. Leurs noms denotent en cinq cas seulement une citoyennete postc­
rieure a la conquete de la Dacie; mais les membres de ces families accedent ,·1 
des magistratures municipales quelques generations apres que leurs ancetres de­
viennent cives Romani63. 

Il n'y a que deux inscriptions qui donnent dl'S details sur les attributions 
des magistrats supremes de la colonie. L'une enferme une nuncupatio votorum 
prononcee par les duumviri64 ; !'autre concerne un epulum Iovis, probablement 
en relation avec la dedicace du Capitole de Sarmizegetusali5. Finalement, quatrc 
inscriptions mentionnent le nom de T. Flavius Aper, scriba coloniae probablement 
au service permanent des duumviri66. 

Apulum 

Non loin du camp de la XIII-eme legion Gemina, deux villes romaines sont 
nces. La premiere, municipe au temps de Marc Aurele et Colonia Aurelia sous 
Commode. s'est developpee au bord du Mur~ sur le territoire occupe a present 
par le quartier Parto!?67. Dans la proximite immediate du camp, a Ia fin du li-e 
siecle s'deve 1Hunicipium Septimium Apulense qui ne devient colonia que V<'I"S 

le milieu du III-e siecle68• On peut etre ferme a affirmer que les deux villes n'ont 
jamais ete unifiees6~. La vie de type romain y a ete tres intensc7o, Pourtant, les in­
formations sur !'institution municipale supreme sont sensiblement moins nombreuses 
que celles de Sarmizegetusa71. 

On sait que Afunicipium Aurelium Apulcnse avait une constitution quattuor­
virale72. Quelques inscriptions designent T. Flavius Ital.icus quattuorvir primus du 

56 !idem, op. cit., p. 97. 
a7 I. Piso, StCl, XVI, 1974, p. 236. 
58 Mais celui-ci fait dresser un monument aux dieux italiques Dis Pater et 

Proserpina (IDR III/2, 199). 
5~ I. Piso, ActaMN, XII, 1975, p. 165-166. 
60 I. I. Russu, ActaMN, VI, 1969, p. 179, 
Gl A. Betz, dans OmD, p. 33-36; IDR Ill/2, 18, 369. 
62 I. I. Russu, AISC, V, 1944-1948 (1949), p. 286; idem, ActaMN, VI, 1969, 

p, 179. 
63 Les quatre Publii Aelii (Fabianus, Strenuus, les deux Theimes) appar­

tiennent au III-e siecle de n. e. (cf. supra, notes 48, 49, 53). L'inscription de 
M. Ulpius Restutus ne peut pas etre datee, mais le nom de la ville est deja Sar­
mizegetusa (IDR III/2, 448; cf. H. Daicoviciu, Tibiscus, III, 1974, p, 101-104). 

64 IDR III/2, 241; I. Piso, RevRHist, 13, 1974, 5-6, p. 730-733. 
65 IDR III/2, 242; I. Piso, ActaMN, XV, 1978, p. 181-182. 
t;G !DR III/2, 187, 253, 264, 457, Cf. W. Liebenam, op. cit., 1815. 
67 H. Daicoviciu, Apulum, XIII, 1975, p. 89-90; AI. Popa, Apulum, XIV, 

1976, p. 69. 
68 H. Daicoviciu, op. cit., p. 90; AI. Popa, op. cit., p. 68. 
6~ ·AI. Pop a, I. AI. Aldea, Apulum, X, 1972, p. 219-220. 
70 Image synthetique chez AI. Popa, dans Alba Julia 2000, Alba Iulia, 1975, 

p. 36---102. 
71 On ne parlera pas ici de !'administration de la communaute romaine des 

canabae (voir AI. Popa, op. cit., p. 51-56, 62). 
72 V. Mega, op. cit., p. 148. 
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municipe7J. Le terme de primus doit sans doute etre interprete chronologiquement74, 

puisque les magistrats qui formaient college avaient toujours par potestas15. II 
s'<·nsuit que T. Flavius Italicus a rempli cet office pendant la premiere annee 
d'existence du municipe. A part un quattuoroir anonyme76, les sources mentionnent 
encore deux magistrats ayant rempli cette fonction dans la ville du quartier 
Parto!i: 

- C. lllpius Bonus, decurion, edile et sacerdos provinciaen; 
- L. Bcllius Saturninus78. 

Colonia Aurelia Apulensis est gouvernee par des duumviri19• Nous en con­
naissons 13: 

- P. AC'lius Antipater (C. Daicoviciu, ACMIT, 2, 1929, p. 305, nr. 6 = AnnEp, 
1930, 7); 

- P. Aelius Antipater junior, chevalier romain, flamen coloniae et sacerdos 
arae Augusti (CIL Ill ll81, 1182; C. Daicoviciu, op. cit., p. 305, nr. 7 = 
Ann£p, 1959, nr. 304)110; 
P. Aelius Genialis, pontife de la colonie et patronus collegii centonariorum 
(ClL Ill 974, 1208); 
P. AE-lius Iulianus, flamine, membre de l'ordre equestre (CIL III 1182); 
P. Aelius Silvanus, chevalier et sacerdos coloniae (CIL III 1207)81; 

- T. Aelius Lupus, pontife, chevalier (CIL Ill 1213); 
- C. lulius Valens (CIL III ll50); 
- C. Iulius Metrobianus, pontife et quinquennal; de plus duumvir a Sarmi-

zegetusa (CIL III 972, 973); 
- M. Lucilius Philoctemon (CIL Ill 7773); 
- C. 1'\ummius Verus, chevalier (CIL III 7739); 
- C. Pomponius Fuscus (CIL III 982, 983); 
- elpius Avitus (IDR III 3, 334); 
- Ulpius Maximus (ibidemj!J. 
Le fragment de Jasti quinquennalesiO qui conserve les noms de trois paires 

d1' depositai1·es de cet office, appartient sans doute toujours a Colonia Aurelia 
1ljildt'T1S~: 

? Orestus ct Iulius Victorious; 
Lllpius Valentinus et lulius Seneca; 
Aelius Cacsianus et Aclius Valerius. 

l.l CIL Ill 11:12; C. Daico\'iciu, Dacia, Vll-VIII, 1937-1940, p. 305-3011, nr. 2; 
E. Zefleanu, Apulum, 11, 1943-1945 (1946), p. 95-96; idem, Apulum, Ill, 1948, 
p. li•'-178. 

H Th. l\Jommsen, CIL III 1051; H. Dessau, ILS 7201, 9414; W. Liebenam, 
op. ,·it.. li!Uii; F. Abbott, A. Johnson, op. cit., p. 1;2. Question tin~e au clair grace 
aux decoU\'l'rtes plus recentes de Caesaraugusta (Ann£p, 1960, 158), Narbo et Thu­
bursicu Nurnida1·um (H.-G. Pflaum, Les fastcs de la province de Narbonnaise, Paris, 
1!J71l, p. 105). 

75 W. Li<·benam, op. cit., 1806; B. Kubler, op. cit., 436; F. Abbott, A. Johnson, 
op. cit., p. u2; W. Langhammer, op. cit., p. 63. Dans ILS 7202 on specifie pour les 
d uumviri aequa et integra iurisdictio. 

76 I. I. Russu, SCIV, 18, 1967, 1, p. 177-170, nr. 10. 
n Gr. Florescu, SCIV, 4, 1955, 1-2, p. 331-332 = Ann£p, 1956, 207. 
78 C. Daicoviciu, Dacia, VII-VIII, 1937-1940, p. 316; V. Moga, op. cit., p. 

H7, 151. 
D V. Moga, op. cit., p. 149. 
HU H. Daicoviciu, I. Piso, dans Epigraphica. Travaux dedies au VIl-e Congres 

d'epigraphie yrecque et latine, Bucure!?ti, 1977, p. 75-78. 
81 On ne sait rien sur Ie rapport entre celui-ci et les autres Publii Aelii 

(H. Daicovieiu, I. Piso, op. cit., p. 78). 
112 La lecture llviri i. d. n'est pas certaine (cf. H. Chr. Noeske, BJ, 177, 1977, 

p. 356). 
Ill CIL III 7803. 
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Avec ccs noms, le nombre des magistrats locaux supremes que l'on connait 
dans cettc colonie s'eleve a 191H. Pour une ville ayant ce statut pendant presque 
un siecle, c'est insatisfaisant. Les inscriptions d'Apulum sont laconiques. On n'y 
trouve pas de cursus honorum detaille; les fonctions mentionnees n'en font pas 
partie. Le nombre des membres de l'ordrc equestre est aussi grand (6 de 13 duum­
viri connus). Un seul des duumviri a ete quinquennalis aussi (C. Iulius Metro­
bianus), et c'est lui qui est aussi duumvir a Ulpia Traiana. L'onomastique est 
toujours romaine. II n'y a que deux cas ou les cognomina rappellent une origine 
~r£>cque (Orcstus et Philoctemon). Les Aelii descendent d'ancetres devenus citoyens 
rornains dans la premiere moitie du li-e siecle de n.e.; il a done fallu que cinq 
deccnnies s'ecoulassent jusqu'a ce que leurs descendants eussent acces au duum­
virat. On ne possede d'elements pour dater les carrieres des duumviri et quattuor­
l'iri connus qu'en peu de cas: T. Flavius Italicus appartient a l'epoque de Marc 
Aurele, tandis que M. Lucilius Philoctemon - a celle des debuts de la colonie&.,_ 
Ulpius Avitus et Ulpius Maximus, s'ils sont vraiment des duumviri, exerc;aient 
leurs magistratures pendant le regne de Comrnodell6. Les freres Publii Aelii, no­
tarnment Antipater, Iulianus et Genialis, peuvent etre places aux 3-e et 4-e de­
cennics du III-erne siecle n.e., P. Aelius Antipater senior etant leur pere117• 

De Municipium Septimium Apulense, suivant toujours le modele quattuor­
viraJt!l:l, il ne nous reste que deux inscriptions concernant deux quattuorviri: 

- C. Julius Valentinus, quattuorvir primus et patron du college de fabres 
(CIL Ill 1083 = ILS 7143). 11 a sans doute occupe cette fonction pendant la prc­
mieJ·e annee d'existence du municipe; 

- M. Ulpius Valens (CIL III 985). 
On ne connait aucun magistrat de Colonia Nova Apulensis. 11 parait pro­

bable qu'elle a ete gouvernee par des duumviri. Deux inscriptions mentionnent 
un certain C. Julius Valens, haruspex dans la ville du quarti£'1" Parto!?II!J, etant 
zttaehe aux duumviri comme experte en divination!(~. 

Napoca 

La ville est dcvenue mumcrpe sous Hadrien, probablement au d(·but meme 
de son regne!11 , lors de la creation de Dacia Porolissensis"'!. On ne peut pas preciser 
le moment ou elle devient Colonia Aurelia (Marc Aurele ou Commode)!T.1• 

II n'est pas certain non plus que le municipe de Napoca ait eu des quattuor­
t'idl-l. 1.1 existe, en revanche, une inscription qui mentionne deux duumviri quin­
(]U~'nnales municipiri, C. Numerius Decianus et Julius lngenuus~. Leur presence 
nous oblige a reconsiderer le probleme. 

114 Le fait que beaucoup d'inscriptions d'entre celles qu'on a utilisees ci-haut 
aknt ete d£-COU\'ertes non pas a PartO!?, mais pres de Ia forteressc medi(•vale, n'est 
pas concluant. Beaucoup de monuments antiques ont ete reutilises au Moyen­
Age, parfois meme comme ornements. 

115 V. Moga, loc. cit. 
116 Cf. supra, note 82. 
87 H. DaiC'oviciu, I. Piso Zoe. cit.; I. Piso, ActaMN, XVII, 1980, p. 81i-!l9. 
1111 V. Moga, Zoe. cit. ' 
8~ CIL Ill 1114, 1115. 
~ W. Liebenam, op. cit., 1815; M. Macrca, op. cit., p. 140; AI. Popa, op. cit., 

p. 65. ·wfe;C 8 
~1 CIL III 6254, 14.465. Cf. H. Daicoviciu, op. cit., p. 88. 
!!! Pour !'apparition simultanee des trois provinces daciques en 1l!l-119 de 

n. e., ~f. C. C. Petolescu, Revlst, 32, 1979, 2, p. 267-270. 
!!:1 A. Bodor, op. cit., p. 87; H. Daicoviciu, dans IstCluj, p. 25-20. II est plus 

probable qu'il s'agisse de Marc Aurele (M. Fluss, RE, XVI, 2 [1935], 1694). 
!H H. Daicoviciu, op. cit., p. 27; completer sous la forme IIII [vir mun. Napo]cae 

une ~nscription fragmentaire (1. Mitrofan, ActaMN, I, 1964, p. 208; H. Daicoviciu, 
op. czt., p. 2716) reste une hypothese. 

!l5 CIL Ill 14.465 = ILS 7150. Le fait que les deux llviri qq apparaissent 
ensemble, suggere en ce cas-la que Ia mention parle d'une seule magistrature -
Ia quinquennalite - que les deux collegae aient exercee. Il est tres difficile de 
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II est tres probable que les charges concernant le cens municipal soient 
revenues, dans les municipes aussi, a seulement deux quattuorviri, notamment 
aux quattuorviri iure dicundo; on a done suppose que le titre de quinquennalis 
avait pu etre accorde exclusivement a ceux-ci96. Mais le materiel epigraphique de 
l'Empire nous presente un etat dif~rent des choses: le terme de quattuorvir 
quinquPnnalis est frequemment atteste!l7, parfois d'une maniere tres explicite, im­
possible a confondre avec le simple quattuorvirSB. Par consequent, !'inscription 
citee plus haut peut prouver l'existence d'une organisation du type duumviral 
pour Municipium AC'lium Napocensc!~J. On coimait dans !'Empire d'autres muni­
cipio A••lia de Ia meme organisation, quelques-unes tres pres meme de la Dacie100• 

L"n <_ert;~in .-\ntonius ValLntinus. mentionne par une inscription dans la 
J\IC::·sie lnferieurc101 , <':;t du.umrir de la colonie de Napoca. l:galement L. Julius 
Bassinus, qui cu:nule des magistratures municipales dans 6 villes de Ia Dacie, est 
indubitablcment duumt'ir coloniae1"2 ; sa periode active se situe dans la premiere 
moitie du 111-c siecle. Un autre citoyen de marque de Ia colonie est le chevalier 
P. Aelius :!\1aximus, duumrir et quinquennalis103 qui, de plus, est flamine muni­
cipal, et m.:mc sacerdos arae ..-1ugwti1lH; il parait avoir etc le contemporain de 
Sv·, l:re Alexandrc·Ht'i. L. Laelius Tercntianus accomplit aussi sa carriere dan<; Ia 
colo!';,,_ au temps de Gordien; il est d<.'curion et edile de la ville, de plus, prae­
fectus10';; il s'agit sans doute d'un praefectus iure dicundoW7• 

rroirc qw· c-cs dC'UX magistrats air_'n~ Pnsuite de nouveau occupe cnsC'mble Ia ma­
gistrature locale supreme (pour la situation generale, voir supra. notes 37-38). 

00 H. DaiC'rwiciu, op. cit., p. '!.7. 
!'7 Qudqucc: cxf·mplrs dans ILS: 895, 1429, 1447, 2685, 2732, 5056, 5532, 5642, 

~li79, 578~. ti~f17, ti:>Ol, 6345, 6450, 64GB, 6482, 6587, 6631. A Gabii, 1\'Iaruvium et 
Vibo ces magistrats apparaissent en groupes de deux (ILS 272, 5364, 6463). 

uu Le t(·rmC' de llllt,ir suiYi par !Illvir qq (lLS 2732, 5782, 648'!., ti587, G631; 
.·lnntp, 1%~1, J5). Lr.e inscription de Brundisium e:omprend Ia carri(re d'un ma­
~,:istrat lou1l, ~Uc•.c~·in·nH:nt Illlt'ir aed. potest., III!vir i.d. et llllvir qq (AnnEp, 
1959, 27'!.). 

!':' Idee exprimcc antt-r;eurement par M. 1\Iacrea, AISC, V, 1944-19-Hl, p. 255-
::uo (iciem. D(' la IJurebista ia Dacia postromanii. Repere pentru o permancntii 
i.\Lor:rii, Cluj-Napoc<.', .i.!J7o, p. 148-152), sans argumenter. 

Ji·~· 0ut·lqw !' e:w·mple~: Althiburos (CIL VIII 27.768, 27.769), Aquincum (CIL 
Vlll ~fl::u). L"cpsa \CIL VIII 98), Cctium (CIL III 5630), Choba (CIL VIII 8375), 
Singidunum (ClL lll 1660), Turris Tamalleni (CIL VIII 2347), Viminacium (CIL 
III 8129). 

WI Dobu\ C58; M. Cicikova, dans IJ/CD, p. 72. 
102 CIL III 14.468. Le personnage mentionne en CIL III 7804 n'est. pas duum­

t'iralls coloniac .r..·aJJOCae (erreur chez D. Tudor, OTS, p, 227 et M. Ciciko':a, op. cit., 
p. 72~]). 

IUJ I. Piso, Potaissa, II, 1980, p. 125-127 (avec la bibliographie plus ancienne). 
Cf. supra, note 39. 

llH Comme nous l'a\'ons mentionne plus haut (note 39), nou's considerons que 
P. Aelius Maximus ddient deux fois la magistrature supreme a Napoca, comme 
duumvir et ensuite comme quinquennal (opinion courante chez M. Macrea, Zoe. cit., 
et H. Daicoviciu, op. cit., p. 28). 

105 M. Macrea (loc. cit.) le datait du temps de Septime Severe. Mais P. Aelius 
Maximus est aussi sacerdos ame Augusti, sa carriere pourrait done evoluer un peu 
plus tard (C. Daicoviciu, Acta.MN, III, 1966, p. 154-163). 

106 CIL III 858. Pour Julius Pacatianus (CIL III 865), la lecture prae!ectus 
reste incertaine (H. Daicovie:iu, op. cit., p. 31). 

107 Idem, op. cit., p. 30; R. Ardevan, ActaMN, XIX, 1982, p. 289-290. Le fait 
que le titulaire de !'inscription pourrait avoir ete praefectus quinquennalis a la 
place de l'Empereur est sujet a caution, car dans !'Empire de tels prefets sont 
connus seulement aux siecles 1-11 de n. e. (W. Ensslin, op. cit., 1320). 
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Drobeta 

Cette ville est, elle aussi, un mumczptum Aelium108• Peu avant. on ne dis­
posait d'aucune attestation certe de Ia magistrature municipale supreme de cette 
periode. Une inscription recemment decouverte en Yougoslavie mentionne un 
certain C. Julius Sabinus, bis duumviralis et patron du municipelO'J. Certainement, 
Ia ville avGit une organisation duumviral(', tout comme d'autres municipia Aelia110• 
Cette constatation impose la revision de Ia IC'cture du texte sur l'autel de Cn. Ae­
milianus (IDR II, 21a)lll. Pour ce qui est de !'inscription de Slatina Timi!?, qui 
parle d'un P. Aelius Ariortus Illlvir an(nualis) m(unicipii) D.112• beaucoup com­
mentee jusqu'a presentm, i1 faut l'attribuer categoriquement a Dierna114• L'abre­
viation du nom de la ville indique une pareille attribution pour !'inscription 
d'Ulpius Antonius Quintus, trouvee a Transdiernam. 

Un titul'us sepulcralis, perdu au cours des annees, mentionneo la magistrature 
de L. Ouesidius Praesens, decurion et quinquPnnalis primus du municipe de 
Drobetam. On ignore la date exacte de la naissance du Municipium. Aelium Dro­
brtC'nse (118-119 ou seulemeont 124 n.e.)m. Mais, de toute fac:-on. !'inscription de 
Quesidius Praesens a du etre gravee un peu plus t6t que l'on ne l'affirmait 
jusqu'icil111• Son titulaire aura du remplir la fonction de quinquennalis a un age 
mur. Plus tard, Quesidius Praesens semble s'etre etabli a Viminacium (un autre' 
Municipium Aelium11~) ou il est elu decurion, mais i1 ne remplit pas d'autres 
magistratures12U; ce detail, ainsi que l'age que le magistrat de Drobeta a a sa mort 
(6:1 ans), obligent de dater !'inscription mentionnee a un moment ante1·icur (160 de 
n. e. au plus tard). C'est la raison pour laquelle il parait difficilc d'acc-eptf·r sur 
la meme inscription la presence d'un duumvir coloniae Malvensisl~l. 

Drobeta rec;oit son statut de colonie de Septime Sev~rel22. On connait un 
scul duumvir iure dicundo de cette periode: c'est T. Aelius Aelianus, chevalier 
romain12:l, flamine et patron de la colonie (lOR II, 13). Le cognomen de son perc 
- Zeuxis - indique une ascendance grecque, assez eloigneel~4• 

108 H. Daicovidu, Apulum, XIII, 1975, p. 89; M. Davidescu, op. cit., p. 98. 
lO!I Annl!p, 1979, 520; C. C. Petolescu, Apulum, XXI, 1!J83, p. 67-68. 
11° Cf. supra, note 100. Mais tous les municipes d'Hadrien ne sont pas ainsi 

org<:nises (Carnuntum, par exemple, a des quattuoruiri - CIL III 445-!). 
m C. C. Petolescu, op. cit., p. 68. Nous croyons que Ie nom aussi du dcdic<mt 

comporte une erreur de lecture; il nc pouvait pas se composer rien quP de proP­
nomen et cognomen (peut-etre C. Naet•(ius)? ou quelque chose de similairP; l'idee 
nom: vient de dr. I. Piso). 

m IDR III/1, 118. 
m Al. Barcacila, BCMI, XXXII, 1939, p. 164-165; M. Macrea, Viata in Dacia 

romana, Bucure!?ti, 1969, p. 139; OR4, p. 172; L. Marghitan, Banatul in lumina arhco­
logiei, Timi-;;oara, vol. II, 1980, p. 124-126. 

11-1 Al. Barcacila, SCIV, XVIII, 1967, 1, p. 183-184; C. C. PetolE:scu, Zoe. cit. 
115 Dobo4, 853. 
IIG CIL III 6309 = 8129 = Dobo4, 855; voir H. Wolff, op. cit., p. 140 sq. 
ll1 H. Daicoviciu, Zoe. cit. 
118 H. Wolff, op. cit., p. 147-148. 
ll!l B. Saria, RE. VIII A, 2 [1958], 2174, 2179. 
120 On a affirme que L. Quesidius Praesens avait rempli de fonctions muni­

cip~Jes d'abord a Viminacium et ensuite a Drobeta (H. Wolff, op. cit., p. 151-152). 
Mms Viminacium aussi etait municipe a la meme epoque. 

121 H. Wolff, op. cit., p. 147. Toutes nos informations sur Colonia Malvensis 
e:r: Dacia datent seulement du III-e siecle (voir infra, note 125). 

m H. Daicoviciu, op. cit., p. 89; M. Davidescu, op. cit., p. 99. 
l2J I. Piso, Apulum, XIX, 1981, p. "125-126. 
124 Cette famille a rec;u la citoyennete romaine d'Antonin le Pieux. 
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Romula 

De la localite romaine la plus importante de l'Oltenie d'Est on parle surtout 
a propos des controverS('s qui concernent le probleme de Ia localisation de la 
pro,·incP Dacia Malvensis et de la ville de Malva. Nous ne nous en occuperons 
pas dans ces pages125. Pour ce qui est de Ia ville de Romula, elle a ete d'abord 
municipium, <>nsuite colonia, mais on ne peut pas preciser les dates de ces marches. 
montees sur l'echplJe de Ia hyerarchie municipale. Les inscriptions ne mentionnent 
aucune t:·pithete imperiale de Ia villel26. 

On a suppos(• que Romula devient municipe deja au temps de Hadrien127• En 
fait. lr> premier tl•moignage certain date des annees du regne commun des Em­
pereur·s Mare Aurele et Lucius Verus1:l11• L'idee, recemment soutenue, de l'appar­
t<>nancc de DrobPta a Ia Dacic Superieurel21:1 apporte un argument logique pour· 
!'existence d'un Municipium Aelium Romulense; evidemment, cet argument reste 
insuffisant. Enfin. Ia for·me du nom de Ia ville sur !'inscription de T. Iulius Ca­
oito a et(• im·oqu(-e pour sout<>nir Ia meme datationJ:JO. 

11 y a pourtant, en ce probleme, une autre information, tout a fait differente 
Pt. a ce qup nous savons, non utilisee jusqu'a present. Nous la prendrons en 
discussion ci-dessous. 

On ne possede aucun temoignage sur les magistrats de Romula - municipe. 
Mais !'inscription, biC'n connue, de T. Iulius Capitol:Jl nous fait savoir que le mu­
nil"ipe lui a decerne les ornamenta duumviralia. C'est le seul temoignage de cette­
catt•goric d'ornamenta pom· la Dacie entierel:r.!. Puisque dans le monde t·omain 
·•n n'a nuliC' part rencontr(• des ornamenta quattuorviralia1:.rJ, on pf'ut supposer que 
IPs marqw·s honorifiques des quattuon•iri iure dicundo et des quattuorviri aedilicia 
pote.~cace diff(•raiPnt a un certain degre et qu'on les accordait de fa~on diffe­
rcnciee. l\lais tous les autres omamenta duumviralia connues dans !'Empire ont 
i·te accordes par des villes a statut de colonia, a Ia tete desquelles se trouvaient 
•J1 s duu mr·irir::4• Par cons£·quent, on peut affirmer avec certitude que le munic·:pl~· 
de Romula a PU, lui aussi, une organisation de type duumviral. 

l 'n municipe conduit par dPs cluumriri dans la Dacie des annees 1G1-169 
l'St, tres probabl<>ment, une creation de l'Empereur Hadrien, qui a encore fonde 
des municipPs similairPsn'>. Cette hypothese peut etre confirmec seulement par­
l'etude PXhausti\·p de Ia correlation f'ntre Ie titre des magistrats municipaux -;u­
pr·emps l't Ia datP de naissance d£'S municipes - etude que, jusqu'a pr(•sent, il 
nous a de impossible d'entreprendre1:J6. 

1 ~5 Pour la question et Ia bibliographic de Ia Dacie Malvensis: C. Daicoviciu. 
H. Daicoviciu, .·lctaMN, IV, 1967, p. 73-83; M. Macrea, op. cit., p. G3-69, 13'!-
1:1:;; I. I. Russu, .·11/AC, XVII, l!J74, p. 44-45; OH~. p. JR!I-1!14; L. MarghiLm. 

op. cit., p. 22-:n. 
u; H. Daicoviciu, op. cit., p. 90-91. 
I:!l Gr. FlorPscu, I monumenti funerari della Dacia inferiorc, Bucarest, 194~. 

p. 12. nr. 12; OTS, p. 349; OR", p. 188-189. 
I~'ll CIL Ill 75:1 == 7429 = ILS H65. Pour· sa datation, voir M. Macr·ea, op. cit., 

p. 12!J et D. Tudor, op. cit., p. 188. Naturcllement, on a soutenu que le titre d~ 
rnunicipc a etc• a('COrdC:• entre Hil-1119 de n. e. (H. Daicoviciu, op. cit., p. 9il). 

I?.• C. C. Pl'tolescu, SCIV, 22, 1971, 3, p. 411-423; idem, Ret'lst, 32, 1979, :.!, 
p. 263-266. 

uu ldt'm, SCIVA, :14, 1983, I, p. 51. 
r.n Cf. supr·a, note 128. 
l:.rl L'opinion de M. Macrea (op. cit., p. 139) ne peut plus etr·c acceptee, d. 

lDR III 2, 105. 
J:J:J Ch. Ll·crivain, op. cit., p. 239; St. Borzsak, op. cit., 1120-1121. 
l:l4 Idem, op. cit., 1121. On connait de tels omamenta a Alexandria Troas. 

Aquae Sextial', Capua, Cirta, Concordia, Heliopolis Syriae, Lugdunum, Panormus, 
Puteoli. Syracusa, Taracco, ThermaL 

IJ5 Cf. supra, notes 100, 111 et 110. . 
Uli Aussi d'autres categories de municipes ont une organisation duumvirale. 

Hormis Ia situation speciale de l'Italie (voir A. Degrassi, dans OmD, p. 141-146 
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De toute fac;on cette hypoth~se n'apporte rien a la localisation de la ville 
de Malva. On peut remarquer en passant que, vers le milieu du 11-e si~cle, la 
localite mentionnee dans Ia fameuse inscription de Hispalis n'est que civitasm. 
Meme si on accepte l'idee d'un Municipium Aelium Romulense, capitale d'une 
Dade InferieurC' qui ne comprenne pas l'Oltenie occidentale, cette localite ne 
pcut aucune-mC'nt etre idcntifiee a Malva. L'cxe-mple de Dacia Porolissensi.<; nou., 
montre quc l'hypothetique localite de Malva ne devait pas necessaircment etre la 
n:•sidence du procurateur presidicl, ni avoir le statut de ville poUI· donnt•t· son 
nom a la province. LocaliSE'!' Malva re-stc un des di'sid(•rata potu· l'avenir. Lo· 
pt·obleme est tres complE'xe1Jil, l't il nous est impossible d'insistPr la-dessus dans 
ks limites de cette etude. 

La seulc inscription datee qui mentionne Ia colonie Homula proviPnt dt• 
l'epoque de Philippe l'Arabc1J!'. II parait que la ville est devenue colonia peu 
avant140, sans pouvoir en precisPr Je- moment141• Ce dont on peut dre absolunwnt 
ce-rtain, c'est !'organisation du typP duumvit·al de Ia colonil' (il s'agit d'un fragnwnt 
d'inscription SUI' un duumt•ir coloniae qui s'appelait Capito) 142• line autre inscription 
mentionne Ia presencE' d'un certain M. Ulpius HPrculanus, e.r prw•J•·rto (IDH II, 
3:J2). La refcrPnce il unp prefecture municipale- qui t·emplacP tt•mpor·ai reml•nt Jes 
duumvi.ri absents est sujet a discussion, mais d'habitude Ia qualitc d'ancicn pruc­
fcctus iure dicumlo n'est pas formulee de la sortcHJ. 

Pota'issa 

Ce-ttP ,-ille dl.'vient municipe au temps de Scptim<' Sevl're1-H; pnsui tc, aprt"s 
un progres rapide, accede au titre de colonia sous Je memc Empercur·H'. Le muni­
cipe a du avoir ete conduit par de-s quattuort.•iri; on connait un certain M. Ulpiu.~ 
Magnus, quattuorl'iralis 141;. 1\lais une- df>couverte- plus recente nous apportt' un 
cluunwir aussi, notamme-nt C. Julius Pl'iscusH7. lJ est tres difficile a C"roirP CJUl', 
durant sa tres courte vie- commC' municipe, Ia ville ait modific s<>s madstrntures 
supc'rieurcs. Nous sommes Pnclins a CJ'oire qttl' !'inscription de C'. Julius Priscu<: 
a t'tc gra,·t"·e lo1·s de Ia promotion de Mtmicipium Septimium i>otai~s··•,sr• r·n C()­
lonia Septimia, ce qui aura crcc des confusions momentanee-s pour il' Iapicide qui 
y a travaille 1411• La colonie a une constitution duumvirale, d'apres c·e qu'un frag­
nwnt d'inscription nous dit 14 ~ 1 • 

et U. Laffi, Vestigia, 17, 19i3, p. 37-53), on connait dans IPs provinces ilUsS: 
nombre de tels municipes (E. Kornemann, RE, XVI, 1 [19:13], 615, 617-til8). 

m CIL II 1180 = ILS 140:J; F. Vittinghoff, ActaMN, VI, 1%!l, p. l:lll-Hfl; 
C. C .. PPtolescu, op. cit., p. 50-52. 

IJH Voir le-s remarques pertinentes de F. Vittinghoff, op. cit., p. 131-148. 
I:J'J lOR II, 324; H. Daicoviciu, op. cit., p. 90-91. 
140 lOR II, 344; D. Tudor, Cr. M. VlAdescu, Apulum, X, 1972, p. HJ3-1116, nr. 1. 
141 On a propose le regne de Septime severe (OTS, p. 380; OR'\ p. 189), sans 

une argwnentation convaincante. 
142 lOR II, 333. La datation proposee par les edite-urs n'est soutenue par aucun 

argument. 
14:1 W. Ensslin, op. cit., 1313-1317. 
144 H. Daicoviciu, op. cit., p. 91. 
145 L'hypothese de N. Gostar, qui la tenait pour colonie seule-ment depuis 

Cat·acalla (AIIAla$i, VI, Hlfi9, p. 132-133), est ecartee pat· H. Daicoviciu (loc. cit.). 
146 CIL Ill 7678. Sa famille aura rec:;u la citoyennete romaine de Trajan, tout 

comme les asct'ndants de- l\1. Ulpius Herculanus, de Romula (lOR II, 332). 
147 I. I. Russu, AISC, III. 1936-1940 (1941), p. 324-325. Le bon etat de l'in­

scription nl' pe-rmE't aucun doute sur la lecture. 
148 Sur une autre inscription il y a M. Aelius Antoninus, decurion a Napoca 

e-t iur(idicus) m(unicipii) P(otaissensis) (I. Teglas, Arch£rt, XXVIII, 1908, p. 361). 
Quoique Ia lecture soit douteuse (M. Macrea, op. cit., p. 141), le bon etat de l'epi­
graphe ne pennet pas de lire - en supposant une double en·eUI· de lapicide -
duumt'ir m. P. 

14~ I. Teglas, Arch£rt, XXXV, 1915, p. 45, fig. 5; un autre fragment epigra­
phique, perdu aujourd'hui, semble s'etre rapporte toujours aux duumviri de la 
colonie (idem, ArchErt, XXIV, 1904, p. 410). 
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Dierna 

Elle semble avoir etc, elle aussi, un municipium Septimiuin, meme si aucune 
inscription ne mentionne cette epithete150. C'est a cette ville que le quattuorvir 
P. Aelius Ariortus (IDR III/1, 118) a du appartenir151• Le municipe avait done 
des quattuon:iri a sa tete; le titre du magistrat mentionne (quattuon•ir annualis) 
trouve son analogie dans Municipium Septimium Apulense, fonde par le meme 
Empereur152. C'est toujours a Dierna que Ulpius Antonius Quintus153 aura du 
occuper les fonctions de decurion, edile, quacstor et quinquennalis 1~. 

Porolissum, Tibiscum ct Ampelum 

Les inscriptions demontrent sans possibilite de doute que Porolissum a et:e 
un municipium Septimium1~. Mais le seul magistrat que l'on connaisse est le 
quinquennalis P. Aelius Malachusl56, Romain d'origine palmyreenne157, d'une fa­
mille dont Hadrien a fait des cives Romuni. Nous supposons a Porolissum, comme 
dans les autres municipia Septimia, !'existence d'une organisation quattuorvirale. 

Les memes suppositions peuvent s'appliquer a Tibiscum et Ampelum, villes 
ou l'on ne connait aucun magistrat municipal. Tibiscum est attestee municipe sous 
Gallien (lOR 111/1, 132), mais elle parait tenir ce titre de Septime Severel58• Pour 
ce qui est d'Ampclum, les inscriptions attestent sa qualite de municipe, proba­
blement accordee par le ml-mc EmpereUl· 1 ~9 • 

Notre litterature de specialite mentionne encore -des quinquennales de Suci­
dava1lill, localite au statut de commune rurule pendant l'epoque romaine161• En 
fait, )'inscription invoquee (lOR ll, 190) ne contient pas le terme quinquennalis. 
On les deduit tout au plus. par analogie avec les localites similaires de Ia Do­
broudja romaine162, 

Finalement, il existe encore un duumvir en Dacie, notamment C. Kaninius 
Sabinianus, connu grace a Ia tres controversce inscripbion de Denta (lOR 111/1, 
l09)11>l. II faut pourtant remarquer GIUe Ia lecture dccurio municipii ne peut pas 

150 H. Daicoviriu, Zoe. cit. 
l!>l Cf. supra, note 108. II est Romain dalmate. quoiqu'il arbore un corynomen 

grec (lOP. III/1, 118). Il desct·nd d'unc famillc dont la citoyennete remonte a 
HadTicn. 

13~ AI. B~rdiciHI, op. cit., p. 184. 
15:1 Cf. supra, note 115. 
1:.1 La lecture de cette inscription ne semble pas correcte. Dans le dernier 

rang, au lil·U de oh lwnorem qq port[u]s, ce qui manque de sens, on lirait plut6t 
ob horwrc;n qq rort[icu]s [fecit]. Cf. supra, note ll1. La photo publiee n'est pas 
clairP. 

1~5 C. Daicoviciu, Dacia, VI-VII, 1937-1940, p. 325-327, nr. 6, 7 b-e; H. Dai­
coviciu. loc. cit. 

156 N. Gudea, ActaMP, IV, 1980, p. 89-90, nr. 3. 
w Pour comparer, cf lOR 111/1, 167; S. Sanie, Dacia, N.S., XIV, 1970, p. 

405-409. 
1511 OTS, p. 38; H. Daicoviciu, loc. cit., avec Ia bibliographie plus anciennc. 

Une date plus recente (21-l de n. e.) propose D. Benea (Tibiscus, V, 1978, p. 145). 
Pour la discussion, voir L. M~1·ghitan, op. cit. p. 36-42, 95. 

1511 lOR 111/3, 282, 284; Em. Popescu, StCl, IX, 1967, p. 194-196; OTS, p. 189; 
H. Daicoviciu, op. cit., p. 92; C. L. B~lut~. I. I. Russu, Apulum, XX, 1982, p. 120-
121. La lecture Ilviri sur !'inscription CIL III 1293 reste tres improbable (voir 
M. Macrea, op. cit., p. 139; lOR 111/3, 282). 

Jtiu OTS, p. 327; D. Tudor, Sucidava, Craiova, 1974, p. 33; OR4, p. 207. 
161 OR4, p. 206-208. 
162 E. Dorutiu-Boil~. Inscriptiile din Scythia Minor, vol. V, Bucure!lti, 1980, 

p. 103-104, 200-281 (nr. 77, 268). 
1G:J Cf. supra, note 125. 
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etre acceptee, puisque DC signifie toujours decurio coloniae164. La presence d'un 
duumvir renforce ce point de vue. Mais il est impossible de localiser le magistrat. 
On a suggere la lecture decurio coloniae Metropolis pour le sigle DCM1s:>; idee 
difficile a accepter, puisqu'a Sarmizegetusa on ne rencontre ni cette graphie, ni le 
gentilice Kaninius. 

• 

Le caractere incomplet des sources di::;ponibles ne permet que quelques con­
clusions sur les recherches que nous venons de presenter. Le manque de docu­
ments est, sauf les conditions historiques ulterieures (destruction, inexistence de 
recherches effcctuees sur place), en quelque sorte, le resultat de la situation exis­
tente dans la Dacie aussi. La periodc qui ~uit au regne de Severe Alexandre est 
pauvre en inscriptions concernant la vie municipale - phenomene facile a ~xpli­
quer vu les conditions sociales et cconomiqut>s pcu favorables. L'affirmalion reste 
d'ailleurs valable pour toutes les categories de sources166• 

L'etude de la magistrature municipale supreme dans les villes de L1 Dacie 
romaine souligne une fois de plu-; ll' caractere profond(·mC'nt romain ck !u vie 
urbaine de la province carpathiquell;7• L'organi~ation des \'ilks est clu t:. ;K' ro­
:nain; les exceptions constatf•C's (cluumt'iri dans dPs municipes tels que 1'-." •poca, 
Romula, Droheta) denotcnt un caractere toujours rnmain, analogtll' ;\ ci··; cas 
similairrs de l'Occident latinophone. Les dtwmt'iri et lcs quattuorviri c onr,-_: • 'ont, 
taus, profondement romanises, d'anciens cito:w·ns dP l'EmpirC'; il est lwsoi11 d'unc 
intervalle de deux au trois generations pot:•· (]U'UnC' famillc romHni~t'·•· .\•·c-c.'>dC' 
a des magistrature's municip<~lcs suprt'mcs. :l\IL'<nP les deux Palm::rt'C'ns clc .'1.1rmi­
zegetusa menent une vie more RomanolCB. Toutcs les inscriptions conccrn;mt ces 
magistrats sont redigees en latin. 

La situation materielle et sociale dt:> cPs magisb·a·,s pst moi ns conn 1 h •• mais 
nous la supposons bien au dessus de la moycnne 1ou. On y trom·c dPs n'•krans et 
C)U!:'lques chevnliers. Dans certains cas, des magistrats ou leurs desn·ndar~ Ls de­
vienncnt cheyalicrs, puisque la carriere municipale ouvre lcs portcs de l'ordrc 
cquestre170• 

Ces carrieres sont, generalement, tres peu marquees dans les inscriptions. 
On men tionne surtout des fonctions autres que les magistratures infcrieures, ces 
dern ieres implicitement obligatoires pour !'obtention des magistratures supericures. 
Il n'y a que six inscriptions a mentionner un cursus honorum effcctif171 dont une 
seule ne provient pas de Sarmizegetusali2. Cette' predilection conformistc de cer­
tains magistrats superieurs ulpiens confirme !'aspect officiel et ,classicisant" de 
la metropole de la Dacie romaine par rapport aux autres villesm. On remarque 
parfois !'accumulation de plusieurs magistratures municipales dans differentes 

164 F. Vittinghoff, op, cit., p. 133-136. L'affirmation de D. Tudor (0R4, p. 190) 
ne peut pas etr·e soutenue. 

Hia D. Tudor, Zoe. cit. Cette denomination pour Sarmizegetusa parait encore 
en IDR Ill/2, 190 et 389, mais les graphies sont differentes. 

lGfi M. Macrea, op. cit., p. 436 sq. 
IG7 Idem, op. cit., p. 135 sq.; H. Daicoviciu, op. cit., p. 92-93. 
168 Cf. supra, notes 60-61. 
1&1 Cf. supra, note 10. 
~~~ I. Piso, StCZ, XVI, 1974, p. 238-239; H. Daicoviciu, I, Piso, Zoe. cit. 

IDR III/2, 116, 123, 126, 452, 455; AnnEp, 1956, 207. 
172 L'inscription AnnEp, 1956, 207 - d'Apulum. 
17J I. Piso, RevRHist, 13, 1974, 5-6 p. 728-733; L. Teposu-Marinescu, Sar-

getia, XIV, 1979, p. 160. ' 
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villes, mais on connait un seul cas d'exercice succesif du duumvirat par une 
meme personne dans deux villes distinctes (CIL III 972, 973). Ce phenomene, 
commun a toutes les magistratures municipalcs, reste a etre tire au clair dans 
les recherches futures. 

Presque toutes les inscriptions ont un ca1·actere personnel, il n'y en a que 
deux qui visent des attributions des magistrats locaux supremes174. Meme si 
certaines villes etaient fortifiees, on ne possede aucune preuve de !'existence de 
milices municipalcs conduites par des magistrats175• 

Les resultats du present etude restent a etre confrontes avec d'autres donnees 
sur la vie municipale de la province et du monde romain en entier. C'est le seul 
moyen de verifier leur veracite. 

RADU ARDEV AN 

174 Cf. supra, notes 64-65. 
173 Comme l'ont faussement soutenu C, Patsch (RE, V, 2 [1905], 1711) et 

AI. Popa (op. cit., p. 64). 


